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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendezvous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re
trouvez les conseils et les
bonnes attitudes à adop
ter avec les chats et les
c h i e n s . E t l e s o f f r e s
d’adoption en lien avec les
refuges de la Nièvre. ■

Questions
de Nature
Morvan. Q u e l l e s
sont les tendances
climatiques de ce
f r a g i l e c h â t e a u
d’eau ? Si la morpho
logie du massif amè
ne sur lui d’impor
tantes précipitations,
il n’en est pas moins
vulnérable aux pé
nuries d’eau. ■

Chasse
Louveterie. Le lieute
nant de louveterie, dont
la charge a été établie
par Charlemagne, est
aujourd’hui placé sous
l’autorité du préfet via
la Direction départe
mentale des territoires.
La Nièvre compte dou
ze de ces collaborateurs
bénévoles de l’adminis
tration. ■

STATUT. Collaborateur bénévole de
l’administration. PHOTO CHRISTOPHE MASSON

Le mot de l’expert
Alexis Révillon. Comment limiter la pré
dation sur la petite faune ? « Il a été mis
en évidence que les chats chassaient sur
tout la nuit et étaient plus efficaces à
l ’ a u b e e t
au crépus
c u l e ,
q u a n d l a
faune sau
vage est la
plus acti
v e . U n e
m a n i è r e
d e d i m i 
nuer l’im
p a c t d e
votre chat
sur la peti
t e f a u n e
s a u v a g e
e s t d e l e
garder à la
m a i s o n
p e n d a n t
ces pério
d e s d e l a
journée. Équiper son chat d’un collier
avec des clochettes permet de diminuer
ses succès de chasse de 30 %. En hiver,
veiller à disposer les mangeoires dans
des espaces bien dégagés, afin que les
oiseaux puissent percevoir les attaques
de chat assez tôt et afin de leur permettre
de s’échapper rapidement. Enfin, il existe
des barrières à ultrasons (catwatch) qui
entraînent une gêne acoustique et fait
fuir les félins dès que ceuxci entrent
dans la zone de détection. » ■

Pour
en
savoir
plus
É t u d e . S i
vous êtes pro-
priétaire d’un
c h a t , v o u s
pouvez parti-
ciper au pro-
jet de recher-
che mené par
l e M u s é um
national d’his-
toire naturelle
en vous rendant sur www.chat-biodiversite.fr.
Parution. Le hors-série n° 14 de Bourgo-
gne-Nature, le dernier en date, présente un
large éventail de la faune sauvage de Côte-
d’Or. Il est disponible au 03.86.76.07.36 ou
contact@bourgogne-nature.fr.

En ligne
Nouveau. Le site www.bourgognenatu
re.fr sera officiellement lancé, demain, à
9 h. Trois questions y seront dévoilées.
Tentez votre chance ! Seuls les dix pre
miers appels seront gagnants. ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « Équiper son
chat d’un collier avec des clo-
chettes permet de diminuer
ses succès de chasse de
30 %. » PHOTO DROITS RÉSERVÉS

Entretien avec Alexis Révillon

A lexis Révillon est
chargé d’études naturalis
tes et animateur à l’Asso
ciation ornithologique et
mammalogique de Saône
etLoire.

■ Quelle place a le chat do-
mestique dans notre socié-
té ? Élevé au rang de divi
nité par les Égyptiens, il
s’est réellement intégré
aux sociétés humaines
européennes au Moyen
Âge, pour lutter contre la
prolifération des rongeurs
aux abords des habita
tions. Il est aujourd’hui
l’animal de compagnie
préféré des Français. On
compte douze millions de
chats dans notre pays et
leur nombre est en cons
tante progression.

■ Quelle différence y a-t-il
entre le chat domestique et
le chat sauvage ? En Fran
ce, il n’existe qu’une seule
espèce de chat sauvage
appelé aussi chat forestier
(felis sylvestris). Il se dis
tingue du chat domesti
que par une robe assez
unie et de couleur brun
gris. Il a une queue mar
quée de plusieurs anneaux
(un à quatre) se finissant
en forme de massue et
peinte d’un manchon noir.
Son dos est orné d’une li
gne noire. Ses yeux sont
en général couleur éme
raude. Et il porte un petit
médaillon blanc au niveau
de la gorge. Il ne faut donc
pas confondre le chat fo
restier avec les chats do
mestiques retournés à
l’état sauvage et que l’on
appelle “chat haret”. Tou
tefois, l’impact du chat
domestique sur le chat fo
restier est avéré, puisque
de nombreux cas d’hybri
dation ont été constatés.
L e c h a t f o r e s t i e r e s t

aujourd’hui atteint par
une pollution génétique
du chat domestique.

■ Le chat a-t-il un impact
sur la biodiversité ? Une
étude anglaise, qui a eu
lieu au cours de l’année
1997, a mis en évidence
que les huit millions de
chats présents dans le
pays tuaient quatrevingt
douze millions d’animaux
sauvages, en moyenne, en
une année. Avec un pays
de la taille d’un continent
comme les ÉtatsUnis, les

chercheurs de l’université
de Géorgie ont estimé, en
2013, qu’annuellement 8,3
à 24,4 milliards d’animaux
sauvages périssaient sous
les griffes des chats do
mestiques. L’Union inter
nationale pour la conser
vation de la nature estime
que les chats domestiques
auraient contribué à l’ex
tinction de trentetrois es
pèces animales à travers le
monde. L’impact de nos
compagnons est donc si
gnificatif et prouvé scien

tifiquement. Actuellement,
une étude est réalisée en
France par le Muséum na
tional d’histoire naturelle
sous forme de science
p a r t i c i p a t i ve, a f i n d e
mieux comprendre les
comportements du chat
domestique et sa relation
avec la faune. ■

èè Contributions. Cette rubrique
est coordonnée par Daniel Sirugue,
rédacteur en chef de Bourgogne-
Nature et conseiller scientifique au
Parc naturel régional du Morvan, et
illustrée par Gilles Macagno.

Le Muséum national d’histoire naturelle réalise actuellement une étude en France,
pour mieux comprendre les comportements du chat et sa relation avec la faune.

Le chat et la biodiversité
L’animal de compagnie préféré des Français
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